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Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

Pendant un demi siècle, on a subi que ça : la
Françafrique. On croyait la nouvelle génération
des hommes d'Etat français au-dessus de cette
politique néo-coloniale, les Africains franco-
phones déchantent aujourd'hui.
A l'accession de nos pays à l'indépendance, il fal-
lait, coûte que coûte, protéger les jeunes Répu-
bliques africaines des visées... communistes, -
c'est-à-dire des pays de l'Est de l'Europe et de la
Chine populaire -, et de l'Amérique. Pour cela, la
France "aurait été obligée" de nous mettre sous
sa protection. En retour, elle contrôlait nos ri-
chesses du sol et du sous-sol, veillait à ce que
notre système éducatif soit conforme au sien.
Quiconque osait s'affranchir en payait le prix par
la déstabilisation qu'on a connue ici et là dans
ses anciennes colonies. Il fallait se soumettre ou
se démettre. Donc, nous n'étions pas si indépen-
dants.
Mais, le monde a changé avec l'arrivée au pou-
voir d'une nouvelle générations de chefs d'Etat
qui n'est redevable à personne. Même pas à la
Corrèze, au Limousin, à la Marne ou à la Corse.
Décomplexés ils n'ont pas de compte-rendu à
faire à un prétendu "Maître" fouettard. C'est
pourquoi, on leur vole dans les plumes. Seule-
ment, ils oublient que l'Afrique d'aujourd’hui
n'est plus celle d'hier. Les Africains sont indé-
pendants et choisissent  leurs dirigeants qu'ils
élisent librement . Cela a été le cas au Gabon.
En tout cas, qu'ils sachent que notre destin nous
appartient désormais et il en sera toujours ainsi
jusqu'à l'éternité quoi...

P O L I T I Q U E
L'AM BAS SAD E U R  N G OYO M O U S SAVO U RAP P E LÉ  E N  C O N S U LTAT I O NEn réaction aux propos tenus samedi soir, au cours del'émission de France 2 “On n'est pas couché”, par le Premierministre français Manuel Valls, Libreville a décidé de rap-peler son ambassadeur en poste à Paris, Ngoyo MoussavouBikoko, en consultation.

FA I T  D IVE R S  
LE  FAU X  C O N C E S S I O N NA I R E  Un ressortissant sénégalais, Bah Mamadou, vient d'être in-terpellé par les éléments de la BSPJ du tribunal de Libreville.Il louait des véhicules auprès des particuliers, qu'il vendaitpar la suite à d'autres, en leur faisant croire qu'il est conces-sionnaire d'automobiles. 

E C O N O M I E
Graine s'enracine dans le Woleu

S O C IÉTÉ
L'épiscopat veut un dialogue franc et sincère

S O C IÉTÉ
Les diplômés de l'ISI

TR O P I CALE  :  L E S  P R E M I E R S  C O U P S  D E  PÉDALELes coureurs de 14 équipes (9africaines et 5 profession-nelles) sont au départ ce lundide la 11 édition de la TropicaleAmissa Bongo. La premièreétape – il y en aura 7 en tout surun linéaire total de 777 km – lesmènera de Kango à Lambaréné(146 km).

La SEEG a dû rendre public hier un communiqué indiquant qu'elle n'en a émis aucun
“interdisant les usagers du service public de l’eau potable, de Libreville et ses envi-
rons, de boire de l’eau pendant deux semaines”, ainsi qu'a pu faire croire un texte dont
on ignore l'origine. Il y a certes, en raison de travaux en cours, “ces fines particules sus-
ceptibles de provoquer des phénomènes intermittents de turbidité (couleur trouble de
l’eau)”, telles qu'indiqué dans le communiqué de samedi. Mais rien qui puisse justifier
les rumeurs de ces dernières heures.

PANTHÈR E S  :  I L  Y  AVA I T  LA  P LAC E . . .Contrainte au partage despoints (0-0) par son homo-logue du Maroc, la sélectionnationale de football a de quoinourrir des regrets devant lescénario de ce match mar-quant son entrée dans leChampionnat d'Afrique desnations (Chan) au Rwanda.

LA SEEG DÉMENT
Face aux rumeurs autour de la consommation d'eau 
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